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goe 


Ut zòle et wi patriotisma. bien digne éloge, les efforts du 


gjets de loi daa. heute tmi 
f Scinbèr 





kn: dte: chaussée 
5 “ar favorisant d'une manière notable le dé- 


ME 





sootamie tont-p Ta Pre. 
dé. également. son adhésion à ce projet, la 
se fBliciter d'avoir róglé, enfin, lógislative- 
mit, vûn" objet doe importance majeure dont la difficulté 
“était plùs grande qu'on ne le pense communêment,(1) et-qui-en 
“eonciliant d'nne manière équitable l'intérêt de l'Etat avec 
Leelai des fongfionnairês ‚qui l'ont fidèlement servi, sera pour 
jeeux-ci une source de tranquillité sur leur sort à venir; en 
arèrne temps la nation y‚trouvera une garantie solide contre le 
Sxetogr de ces. irrógulgsitgg et de ces abus d'autrefois, dont on 
Witait plaint avec'raisogi, ef auxquels l'ancien ordre de choses, 
NR kbändounant toute-gètte matière au rögitne des arrêtés souks, 


Mvait nócessairgr 























s de nota anciedne mon- 
sue cotté afte importante opération ait-donné lien, 
aucune difficalté. end 

” e des pièces de 3 florins (à l'exception de celles 
„frappêés depuis la loi du 28 septembre 1816) des pièces de 10 





















} 8 dn. tre 


dp. trésor,… dans le. covrant.de ce mgia, 
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ar suite des plaireissements. fournis par. le, 
aces, M. le gooverneur du,duché de Limbs 










nouvellement inventés, ou 
neore dans les Pays-Bas „ 
téressós en fassent la demaride, 
ra de soumettre au Roi. 








Ament des Etats-Généraux. En France quatre ou cinq projets de loi sur la 
ae matière ont successivement échoué devant les Chambres. 
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XII. 


AE OONTE DE-HONIEG Bs” 


Rr. / Bxpiation. (Suite) Dn 
ke Waaan père attentif-à éoouter, aussì affectueusemeènt ] 
rt Son immobilité,Pabbó Busoni,toujours aussi calrne et aussi froid 
ge coutume, Lj EN ek n 
Mrtort,.en apereevant ’abbé, porta la main à son front: Le passé lui 
int comme une de ces vagues dont la colère ‘sóulève plus d'écume que 
Autres vagues. sd ie EL BE . B 








fr d'Auteuil et de la visite 
A mort de Valentinc. 

er === Vous ici, monsieur | dit-il 
escorter la mort ? 


che de ses, yanx; Bane vu crüt comprendre que la scè 
t accomplie ; 1 Rs 
Jy suis venu 


tgnorait le reste, 8 

pour priensar.e-corps de votre fille, répondit Basoni. 
Et aujourd'hui, qu'y vortersvönstaire? 
ï vous mé votre dette, et qu’à 


nédesassises 


Je viens vous dire que’ vous m’avez assez payé , 
Ir de ce moment, jc vais prier Dieu quil se contentecbgtime hoi. 
ss, Mon Dieu! fit Villefort en. reculant ,:Pépouvante sur leftont, cette 


Rt) CE n'est pas celle de l’abbé Busoni ! Ee 
Fabbe arracha sa fausse tonsure, secoua la tête, et ses longs cheveux 
RS» Cessant d'être comprimés, retombèrent sur ses épaules et encadrèrent 
mâle visage. RDE RNN 
R-Cest le visage de M. de Monte-Christo, s’écria Villefor: t, les yeux 





5 Le nest 
t plas loin. 


Ue Seooddë Chuiibre:des Eiite-Gónéraux qit seconde ave | 
Vehemgat. pour tout voe Gui-fest: avaitiër et consofider Fide, 
“ektemgat. pour toat co & pd Mgesfhienagatad 
Petance. (Fah, qui concerne la 
&ritre les villes de Boîs-le-Dúc et 





au moment où P Economie politique. 
et des discussions spécnlatives” ifpà 


science et de pratique ont senti: le qui se 
‘qúi rèunit en un seul corps la masse des articles éerits sur | politique. 









appe af ge eting Ge ar it 
‚Jae u, êter-avec Te dë-: 
velopperenk qui leur conviekt toutes led-quettibns soulevbes: 


pt d'ene manière très-satisfai- | ve! mk gul: ke 
ì utilement à diverses 


‘n’était pas donné à gòuf le moBde d'entreprendre. M. Sandélin 


Zsescalins.et de celles de 2 florins,se fera à la banque des Pays-Bas 














“eoordonnés entre eax. 


et enscte le felle avril. > an vern 
kenteken iof E _Á, -L'ouvrage de ML-A. Sandelin est-ródig® dans un ordre alpha- 





parties bni dé 


j. Un premier projet présenté en 1841’ n'avait pas Óbtenu l'assenti- 






















äLse souvint de la visite qu'il avait faite à l’abbé le surlendemain du pe 

que lutavait faite I'abbé à lui-même logon de kj, masque du gomte de Mogte Christe, ghia couvert de diamants et d'or 
ne te Ù 8 iez qu’aujgerd'hui. 

; mais vous n’apparaissez donc jamais que | pour que vous ne le reconnussiez qu’anjgurd'hui., 


Busoni se redressa ; en voyant l'altération du visage du magistent, Péolat : 


pas encorc cela, monsieur le procureur du roi, cherchez 











en ge a 5 BE del 
wgn been Bibliographie. neer chen ef 
Réportoire géadral d'° Econ omie politique ancienne et moderne. 


A. Sandelin, cofiseiller d'Etät èn service extraordinaire, 
mertibte des Etàts-Généráux; ehevalier de l'ordre du 





É Eian-Nóerlandais, etc. —ôtie livraison; lez P. H, Noordendorp, 
f àLa Haye. - kk SOR En Gen n : 


able par Pimpulsion 


Á une époque qui sera à jamais móN 
Jes sciences positives, 


si vive donnée au développement de ta 


utitement: et activement sertir són pays, : dé 


lesbo: 
‘besoin ‘d'avoir un ‘ouvrage 


cette matière par les plus célèbres publicistes et-épars dans une 
foulede recueils, de posséder, ehfin, un trafté-général quidöter- 
minât consciencieusement le point auquel 'Eeonotnie politique | 
estarrivéeaujourd’ hui,et quiofffit en même ter ps un travail aussi 
complet que possible, confotme aax progrès de la sciencë pó- 
litique,sur toutes.les questions; sur töutes les matières qúi y ont | 
rapport. Ce besoina été compris et T'ceuvre qui manquait hous 
est acquise. Un homme d'un mérite réel , qui jnint V'epèrience 
à la théorie, M, A. Sandelin, conseiller d'Etat én service extra- 
ordinaire, et ancien membre des Etats-Généraux, vient depuis 
quelques mais de:faire paraître-sur cette matière un important 
ouvrage saas le tirade Adpertaire general d' Economie politique 
ke cntdipene. — Les-trois premières livraisons sont 
ouscripteurs. Erk 
„gellecion ce qui a été écrit sur l'Eco- 
des publiciste : eteût été offrir. 
5 ® | poser tdi 

















époques';fe' était une euvrödifficile „ qa'il 


s'en est tiré en savantet en mäître, et ndus ne savons pas: ce 
que.nous devons le plus loner: dans F'äbteur, ou sa patiente 
ezactitude à compulser tant de volumes; tant d'écrits. ou la 


reotitude de sag, jugement darts le ehaigdes extraits si biga | 


où êhâguesmatièresest développêe aussi largement qüe 
jrtanoe fecompiorte, de manièré à_produire un courts | 
d'Eeönomie politi derae. “Ainsi les. 

À Set È 














Ainsi cetravail, ‘pour le lecteur intel é std 
s'enchaîne à l'ânneau et constitue la chäîne. que rien :n'inter- 
rompt, et qui, jetée d’un point à un auträ, réunit et confond en 
un seulet même faisceau, tous les éléments, tous les principes, tous 
les systèmes de lä science, Nonsrte pengons pas qu'il eût été 
possible de rendre un plus grand serviceaux hommes de savoir 
ëtde'pratique. Le Rêpertotre géndral d'Älconomie politique de- 





“viendra te livre de toutes les bibliothèqtes ; son succès est cer- | la Gallicie a dà éelaterd 





mmm 








— Cette voix! cette voix ! où l'ai-je entendue pour la première fois? - 

— Vous l'avez enteridue pour la première Eis À Marseille, il y a vingt- 
trois ans; le jour ‚de votre mariage avec maderùoiselle de Saïnt-Méran. 
Cherchez däns vos dossiers. ae ke Ee . 

— Vous n'êtes pas Busoni? vous n’ètes pas Monte-Christo? Mon Dieu, 
vous Ètes cet ennemi caché, implacable, mortel! j'ai fait quelque chose 
contre vous à Marseille, oh! malheur à moi! . 3 

‚ — Oui, tu as raison, c'est bien. cela, dit le goïnte en croisant tes bras sur 
sä large poitrine ; cherche! cherche! 4 
taisje donc, fait ?. s’écrià Villefs 
eau se conbndent la raison ct la défe 
n'est plus Te féVe cf út nest. pas encore 'lästéveil ; que tai-je fait? dis! 
parle! de DEN EN an 

— Vous m'avez condamné à une mort Jetta £ hiddase, vous avez tuémon 


père, vous. m’avez Ôté amour avec da libetiés isla fortune avec l'amour! 
— Qui êtes-vous ? qui êtes-vous done ? món Dieu! s 





vie 
ty-dont Pesprit flottait déjà 
ence dans le brouillard qui- 


„1 Je suis le ‚spegtre d'un malheuvens qat-xous avèz enseveli dansles | 


cachots du château d'I£ A ce spectre sort enfin de sa tombe, Dieu amis 


‚=> Áb! je tereconnais, je te reconpais * dit le procureur du rot ; tu es. 
— Je suis Edmond Daäntès! ze A, 


— Tues Edmond Dantès! s'écria, le ;procureur du roi ‘en saisissant- le | 
comte par le poignét 5 alors viens! ion ee ot 
_, Et il Pentrafna par l'escalier, dans.lequel-Monte-Christo étonné: le sui= | 
vit, Ignorant lui-même où le procureue-duioi.le conduisait, et pressèntant | 


quelque nouvelle catastrophe. «>» 
— Tiens ! Edmond Dantès, dit-il en miontrant au comtele cadavre desd 
femme et le corps de son fils ; tiens! regärdé, es-tu bien vengé!… … - 


Moùte-Christo pâlit à cet cffroyable spectacle ; il comprit qa’il venait | 
d'outre-passer les droits de la vengeancesdeorapritgwil ne pouvait plasdire: | 


— Dieu est pour moi et avec moi. 
Ïl se jeta avec un sentiment d'angoisse ioexprimable sar le corps de l'én- 
fant, rouvrit ses yeux, tâta són pouls, et s'élanga avec lui dans la éhambre 
de Valentine quil referma à double tour. et Dn Ee 
— Mon enbnt s’écria Villefort ; H emporte le cadavre de mon enfant ! 
Oh ! malédictìion ! malheur ! mort surtoil. … … tn 
Etil voulut s'élancer après Monte-Clristo ; maals, comme dans un rêve; il 
il sentit ses pieds prendre racine, ses yeux se dilatèrent-à briser leursocbi- 
tes, ses doigts recourbés sur la chair de sa poitrine.s’y enfoncèrent graduel- 
lemènt jusqu'à ee que le sang rougît ses ongles, les veines de ses tempes se 











$dable gadneziste jusgu'á, qe! 



























annèeau qui’ 

















ANNONCES, AN 
LJ Chez M. Van Weelden, libràiië 
. Spui,à La Haye. … Ad FE: 
E Zes lettres et paquets' dotvent étró“ 
01% énvoyésà la direction franes de port's 


ES 3 


tatin, et des suffrages imposants ont déjà devancé l'immense ac- 


cueil qui est röservé à cette importante et consciencieuse pubti- 
ecation. ‚ bn he # 

_… Le nom si honorablement connu de l'auteur, et-la ‘confiance 
accordée à l'éditeur, M. P. H.N vordendorp, sont de sûrs gârants 
que l'un et l'antre poursuivront avec. persóvérance et activité 
la tâche qu'ils se sont imposéeIl.n'était done pas nécessaire 
qr’une notice, accompaghaht la première livraison, indiquàt 
la table des matières, composée de 2.300 arfictes, pins aa moins 
êtendus,qui formeront le corps de l'ouvrage. Aussi rt’etohé-hous 
vu dans cette riche nomenclature qu'une indicatioù ‘iúëSyités- 





róunissant des éléments plus ‘précietx ef plijs-éterdus, bar topt- 
ce qui se rattache àux- priëicipes èt aux progrès de I' Economië. 


‘Suivant un avis de 1’ éditenr, “il päraîtra siócèssivement cia. 
livraisons , de deux mois-en deux mois, de manière que les deux 
‚premiers volumes, eonfenant chacun. envirom’sipt'oents pages 
 à deux colonnes, He tronveront publiés le 12 désembre de ceïté 
année, l'ouvragecorhplet que se comsgúse dir cit Voltidies; der 
vant être térniiné-avant daa de Venle EEn hee a 


_S, M. le roi des Belges vient de conférer le Grand cordon de 
Tordre' Léopold à M, le marquis Albert Ricci, ancien envoré 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire de 8, M: de roi de 


> 


Sardaigne près cette Cour et celle des Pays-Bas. 





Pendant le mois de mars dernier, vingt-quatte déserteurs 
„belges sont arrivés à Maestricht. Vingt d'ontr’eùx önt 









“ kl ’ ' k NÀ E - e wars 
mis à s'engager dans I'arnyóo. des feels, Los. metro at 
été conduits # 1e front oo Ádonen. de Más 





nig EE ett ES 
Els eten professeur du cònservatpire de: Là 
“élte' omé par le Roi, second organiste dela 


Cour. Ce jeune drtiste, gula achevé son édacation musicale en 
‘Eránco; en Állemagpest en Belgianp, est depuis quelque temps 
de retour à La Hageog H se‘propose de. sa gonsacrer à 1’ euser- 
„gnément musical, M. Fastré est: anssù onpneeìteur::ou Lui dit 
la musiqde d'un opéra-comig ie Menan 









Ag les, de son apparition: okres trein 
and, ek ami depuis y a été souvent repris 
dapullié. ai 
EEE Ee te enge 
Le gouvérnement romaiïr continue à s'entourer d'une grande 
‘prudence et rassemble toutes les forces dont il peut disposer 
peur tenir en échec l'insurrection toujours prête à éclater, plus 
mènacante que jamais. La Gazette d' Augsbourg nons apprend 
quedans la nuit du 29 an 30 mars, Ia Mariana et: deùx: autres … 
navires de guerre;ont quitté le portde Venise, pour se reudte 


n toute hâte vers,le-lättoral.romain ; và ; d'@irdef'avis que 
ie reed dui nemen góés” dens 













Aga du 












ae dend 
ritiëres de 
_ Ge qu'on remarque deptsis quel pakurtale ië; 
qu'à Milan, montre qne \'insurregtiga polonaise n’ était pas où 
‚ acte isolé, mais qu'au contraire tont êtait préparé ici pour cau- 
ser un embrtäsement général. On sait que fes révolutionnaires 
regardent 1’ Italie comme un terrain piopice à leurs coupables 
desseins. Gependant, s’ilest vre Ì qu’un attentat pareil à celui de 
ans la Lombardie, la surveillance des 





} gonflèrent d'esprits bouillonnants qui allèrent soulever k 


|  ESpr: À rent soul a voûtetrap étroitè 
de son crâne ct noyèrent son cerveau dans un déluge de feu. ek 
Cette fixité dura plusieurs minutes, jusqu’à ce que Peffroyable boulever=. 
sement de la raison fût accompli, DRAEEN ee 
Be ï jeta un cri guivt d'un long: éclat de rite, etse précipita par les es= 
caliers. EE 

Un quart d'lieurë après, là chambre de Valentine se rauvrij et le comté 
de rrd ds rd ee, Me ed Dn 
_Pâle. Peil morne; Eran dpf kes teaits de > fire orc 
dinairètnent si calnie ett noble en en arken dep Verve rd 
Il tenait dans ses bras Penfànt-auquel-aúcun sccours n’avdit pu ‘reùdre 
a vie. he en : 

IÌ-mit un genou en torre et le déposa religieusement près de sa mère, la 
tête posée sur sapoitrine, _ Nai ne De 
_Puis, se relevant, il softit, et rencontrant un domestique sur escalier : 

— Où est M. de Villefort ? demanda-t-il. er 

Le domestiue, sans répondre, étendit la main du câbrda jacdin. 

Monte-Christo descendit le perron, s'avanga, ess Pendroit désigné, et. 
: vit, au milicú de ses serviteurs faisant cerek sBirtour de lui, Villefort une 
bêche à la main ct fouiltant la terre argfiffe espèce de rage. 

— Ce n'est pas encore ici; 'disaitg 8 n'est pas encore ici ! 

Et il fouillait plas loin, « 2% 

- Monte-Christo s’appraghiëà 

— Monsieur, lui,dit-il 'úán 
mais. en : a 

Villefort l'intércompit ; il n’avait ni écouté nientenda. …— ke 

‚— Ok ! je le retrouverai, dit-il 3 vous avez beau prétendre qu'il n'y est 
‚ pas, je le retroaverai, dussé-je chércher jusqu'au jour du dernier jugement, 
___Monte-Christo recula avce terreur. E : À 



















ùr, et tout bas : Des: 
ton presque humble, vous aveà perdu un fils} 


— Oh! dit-il; il est fou! SE 

Et, comme s’il eût eyaint que les naurs de la maison mandite ne s’écrou: 
lassent sur lui, il s’élanga’ dans la rne, doutant pour la première fois qu’i 
eût le droit de faire ce qa’il avait fait. mf 

— Oh! assez, assez cumtae celä, drt-il, saûvons le dernier. ae 
_ Ea rentant chez li, Monte-Christo rencontra Morrel, qui errait dans 
Ykôtel des Champs-Elysées, Sileriéieux comme nné ombre qúì attend lè 
moment fixé par Drea pour rentrer dans son tombeau. 

= Apprêtez-vous, Maximilien, lui dit-il avec un sourire, nous quiëtons 
Paris demain. EN ON ai 

— N'avez-vous plus rien à y faire ? demanda Morrel. 
-_—- Non, répondit Monte-Christo, et Dieu veuille queje n'y aie pastroj fait. 


ER Affaires de Suisse. 


Be 


Berne, E) avril; 


‚ „E'érôque de Soleure vient d'adresser à uatreassemblée con-- 


stituante une lettre dont la lecture a prodait une grande sensa- 
tion; Íl y proteste d'avance contretout sertiient qu'on prôten- 
‚Érait imposer au clergê catholique du canton de Berne à l'égard 
la nauvelle constitution qui se prôpare, le clergé ne se tènant 
pint pour relevóé du serment qu'ila prêté,. avec l'aatorisation 





n invitant avec instance l'assemblée à avoir égard aux 
‚Aes districts catholiques du Jura, et À garantir- solennel- 
ent, par une article spécial de la eonstitution, le maihtien 
roits de Véglise catholiqne, tels qu'ils ont été stipnlós, en: 
‚ dans l'acte de réunion du ci-devant évêché de Bâle au 
tan de Berne. 8 rde 
La constituante continue à être asaaillie de voeux et de de- 
„Fandes, Dans le nombre de ces pêtitions, on remarque velle du 
„elabd’ Arwangen, qui réclaméentreantres choses la publicitédes 
499âaces du canseil exécutif et l'établissement.de l'impôt ipro- 

ressif. sur les fortunes, L'association des artisans de Beroe ré- 
me des restrictions à la liberté d' industrie. ln en 
s-cantoús apipartöhant: à 1 desoviakioi -dotedrvatri B, qui 
eateirvoyer oeteekûtieedesdiilidesat dij tEdêratd'exer- 
















djourhó à T'annöe prockraine,; va l'état 








ke brösident du boite du 
a prs « f 5 d 

Biich à Baden sera’ entièrentent-cotistruêie: dans le"coütant. de 
ette année, et que l'annèë prochaine le chemin dé fer pourra 
tré poüssé jusqu'à Gobtentr(Argovie). La totalitë du à 
e Zurich à Bâde eoûtera 13,700,000 îr. de France, ét 17 mile 





ind, si “óusé décide à diriger un -embranchement: str Aran; 


kes caleals approfondis promettent un revénu net de.8 0/0 matl- 
un tarif fort peu ôlevé. On fait, ikest vrai, dans tout’ eeci, 
lète abstraction des'ésânements politiques qui, d'àr jour 
aAûtre, peuvent venir à la traverse, …… … . Sn 
olies eorps-frafies suleurois ont invité teurs et 

de Berne, d'Ar, ovie  Bäle-Cárt pägue 













rand oe adik 


finiiES VEL ájotiëndé, aprês: dre 
véndiédi 17 avril. Sir Robert Peel 
pettin de ce jour, il presserait sans interruptioù: 
„da bill de protection (Irlande), dont la diséússion a: 
âns la séance d'hier an 17. Après l'adoptioti de ce 
rojet , sir Robert Peel pressera aussi sans interruption la-dis- 
mssion.du projet de lot surles céréales. kf 















Se :Henyy Herdinge au titre-héröditaire de vicómtá de 
qgsNewtoh dâris lé comté de Derby, ef célle de sir Hu 
vre deit. 6 





“ongh an iitre höréditaire de baron de 
de Mahafáypore ët du Sutledge, dafs lég ld 
Miijoc-gónòtel, sir. Háry Smith, a étésfless 
Wijde l'ofdrb mititsir i 
wubsi pris une pidt: 

hd rt ge 











«Nous ne pouvons voit saná mécontentement la situätion des affaires 


bord etrpa Peet gn En 











de tirèr lè cordonnet dk spie qui correspòndait-au doigt d'Ali, 
Nubten descendit et uêrit la portière. 

















lake qui se heurtent toujours, écument toujours, engloutissent tou- 


ee 
Sate . 





ongtemipë, les bras croisés, cétte fournaise où viennent 





Honnant pour aller agiter le monde. Puis, lorsqu’il eut bien arrêté son 
uissarit sur cette Babylone qui fait rêtbr les poètes rêligieux comme 








Ss matéridlistes : af € A on | 

= Grande ville! murmura:t-il én inclinat la tête é en joïgnant les 

eoriime s'ik-dût prié : voilà moins dé sit Mis qué jät franehit tè por: 

€ crois que” Pesprit de Dica m’y avait conduit, il m’ên ramêne trioni 

Uit: Tè séeret‘de ma présence dans tes tùrs; je l’ai cóûlié à ce Dieg,-qui, 
pu lire dans aon cur; seúl il coninaft que jemerekir gans haine et sanis 
mais:nan sans regrets ; seul il sait que je n'ai fait úsage,ti.pour moi 

de väines Slips, de ldspuïssance qu'il mavaitcónfiée, Ò grande 

® he jat trouvé ce que je clierchais ; mi- 

h EEN $órtir le ‘rúial ; maihte- 

i he $'maintenant tu ne 
1 

atnto! câlte Pl gdnie 

‘datis sa)”voiture 

& dé Ia’ montée 













or 











teferma sur lui, et qúï dispärut bientôt de dehik 

Euwrtourbiflón de poustiète ctdebraëk. … 7 Cr 

8 Arent dix lieues sans prononcer úne seule parole, Morrel rêrält, Mon- 

B'tisto le vegardait rêver. SAE NE AR 
rzelpln dit lercontep vous repentiriez-vousde m'avoir suivi ? 

D, monsieur Ie'comte; mais quitter Paris... _ 

en ta quad Iè bonlidur vous âttendtt à Paris, Mörrel, je vous y 
















tà Paris que Valentine repase, et quitter Paris, c'est la perdre une 


Émilien, dit le comte, lés.amis que nous avons perdus ne reposent, 


gaint-sióge, à la constitution de 1831. L'évêqne termine sa: 


Ehüne, ont deaiandö au directoirequê ce cämpement. 











{toire. Les éléments ie la comaposai 
_| sera fort difficile de’ 


| de lecture a eu lieu 


brite lied d'espérer. que: le teajet de. 


de raïfwegf 









;_Maisil n'est 
| é qe’ilse digagd des eútraves de ses propres „hésitations. Qu’äprès les va- 





ix irametbe „de,lokutdres publie oficieltement la-nomin stir intérêts de 


pl posi 
4 dispersé, la pekt pouyoir,la perte del, en 
4 datiòn, —et tout cela ponrriei!» _ … 





éé. modifbations de tärif‘ et lo bill de Î 


pas dans la terrö; fs sont ehsevélis dans notre ceur , et c'est Dieu qui Pa 





nuit étincelait d'étoiles. On-était an haut dela móntée de Villejuif, le 
au d'où Paris, corné wild oirlPE tat, ARES WES: dijllione, Antie 

Ì miles, pt nie BE avides tire eld de | 
eetl Irrité,-flots qui ne Connaïssent pas le-calme comme cènz de: Ia vaste 








seul, et surun signe de sa main, la voiture fit qnel- 


e, Se tordre ct'se mödeler toutes ces idées qui $’élancent du góuffre 


4 ee BD 1 
arbres, secoués par les premiers vents de 


Châlons, où les attendait le batcau à vaped 








_ Cétaient 


de briques oú tous deux avaient joué enfants, 


publiques Àla éhambre degtommtunes; értcôre denx séances ct: Te.parlet 
ment s’ajourne pour les vacances de Pâquéës. Dans l'intervalle de dix jours 


qui sùivra cet. ajournement, armée vaincue des Miles et des Bentinck , 


‚pourra réunir ged armes dispersées ct préparer ses forces pour aborder de 
nouveau le champ de bataitle; en même temps les patriotes irlandais passe- 
ront en revue léurs rangs qui ne sont point encore rompus, fourbiront leurs 
armes non encore émoussées et st disposeront à une'rüde attaque contre le 
cabinet. L’un ct l'autre parti,sans être pourtant unis,marcheront alots coni- 
tre l'ennemi commun; animés d’une haine commune, de la mêrne Jaloasie, 
du même esprit de vengeance, ils viendront ensemble livrer une bataille 
décisive au gouvernement du pays, et cette-attaque combinée pourrait bien 
être suivie d'une victoire inespérée. 
S'il en était ainsi, le chef du cabinet ne pourrait en accuser que lui; il ne 
pourräit s'en prendre qu’à son manque d’habileté comme général en chef. 
En effet, toutes les chances étaient pour luis il tenait presque la victoire 
dans ses mains,son armée composée, il est vrai, d'éléments divers, mais unis 
momentanément, mais marchant. sous la même bannière sans s’inquiêter 
quelle main la portait, aurait bientôt. triomphé. Mais au moment même du 
succès il fait une fausse manceuvre. Il Jette une pomme de discorde dans 
les rangs mêmes dé ses soldats, et par un aveuglement fatal il dissout une 
combinaison dont l’adhésion des diverses parties eutr’elles faisait toute sa 
force. Ces parties, si étrangement et_ si soudainement unies; se séparent. 
Quelques-uns de ses er’ à: 


jettent dans ane position isolée; un petit-gombre seulement restent dans 
le cercle magique de Pattraction ministérièlle,: eed 

… Cette pomme de discorde est te billde goërcition.: L'armée de sir Robert 
Peel est cette majorité du bill des, céréales qui, si elle avait été habilement 


conduite jusqu’à la fin, pourrait c de Ajourd’huî les lauriers dela vic- 



















es. réurfit dé nrs Cette armge est. dispersée sans 
De HvEé Dataille, elle est en derden dane puté Je krtn de ba- 
ailes: Eh Ne 
Quctle est en ce-moment la position diërojet sur Tes céréáles. La secon- 
leu il y a environ 10 jouts,*il ne restait plus qu’à le voter 
1 eût pu avoir liu ct auraiïtieu:lieu, en effet, si précisément. 
à ce moment décisif le bill irlandais n’était venu troubler-l'unanimité des 
amis de la liberté coftvmnereiale.; Pour se eonformer à étiquette parlemen- 
taire ct àl'autorité des précédents, sir Robert Peel décida que la lectùre de 
ce bill aurait lieu immédiatement àla chambre des corimunes. Noùs he a- 
vons s'il crut que cette lecture aùrait lie sans opposition, mais“ s'il Pa éra 
il a bien mal èonnu ses adversairés. we En on 
Les patriotes irlandais ne sont pas gens à tenir leurs längaes lorsqu’une 
question concernant l’Irlande est zake tapis. La discussion sur la première 
ecture du bill s’est engagéc et a déjà oecupé trois séances ; aujourd'hui 
elle est encore'ajournée ct le résultat de tout cela, est que nous sommes ar- 
rivés aa milien du troisième mois dela séssion sans qu'on puisse prévoir 
proëhaine du débat sar P'unêtou autre question. 








en comité, ce. 


8 sie Robert Peel ? Rien qu'un sentiment de 
haute ct le respect des précédents de la 
El respect des précódants sorit sntis contré. 
ls. dis sot les ae geiten om 

Riréd slr 





sé lier huis der-mesurer tes ‘actes au: compas 
ge vide éliduett RCS ; 


' > sch » En iN Ke n ER ee hoa 5 df 
pâs' trop tard pour qüe-sir Robert Peel revienne sur ss pas 





éances de Pàques lé:gouverneicnt se remette à Pceuvre, qu'il signifie sà | 
détermination de presser l'adoption du bil sur les céréales avant toute au- 
tre mesùre ct à Pexélusion dé toute autre mesure’; he erdignez poirit le eri: 
& PIrlandeést en danger » car Pabolition'des lóis sur les céréales est une 
mesure irlandaise autant qu'anglaîse. Vods ne‘möconnaissez pas les vraìs 

!Ilande-en lut accordatt-le:fafn à bon marché et la- liberté 
fommercialg Les ‘dépùtés irlar 3 













p projet mu s décidés à voter ce projet’ 
férnent dis discórde- EEE jeté dansleursrangs? 

‘tölijdroùs. dónt sir Róbert Peel :’abandorinér au plutêt une réso- 
in inpldense, BI doit comiptendre helle éé impendenite, ia läissë de 
é te bilfdes céréales pour faire place au bij êrcit jk nt 
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Nouvelles de France. 
Le gouvernement frárigais a regù trdis 5 kaa de I'Algóérie : 
le premier deM. lé maféchal, Bugeäud, èn 







le dexiètede-M. le gehéral de Lamoriciërè à M. le maréchal | 
ze On ed di an edt gnd vre pe IS k f 





mmm ddr tn tenen 


voulu aisisi, poûr'tfdé nous en fussións toujours accompagnés. Moi, j'ai deux 
amis qui m'acctpägnent. toujours ainsi ;l'un est celui qui m'a donné 


° 


vit em moi, Je es dofisalte-daris le doute „et si j'at fait guclque bien , cost. 


è- | à leurs panseilsqné je le dois. Consultez la voìx de votre cwur, Morrel, et f: 
| dimsee si deisder, Sdevez continuer de me faire ce méchant visage. : 


_— Mon ami , dit Maximilien ‚la voix:de, mon-creur est bien trist ste ct ne: 


me promet que des malheurs, 







ö Bil vetondbä dâtis därbverie. ì 
Le voyage se fit avec cette mervet 
sances du comte : les villes passaient 










qui était une des puis- 


fomnê , semblaient‘venfr au- 
s‘enfuyaient rapidement dès 
ns Ía'matinée „ils-arrivèrent à, 
u comte ; sans perdre un ins- 
deux. voyageurs étaient déjà 


devant, d'enx eomme des géants échevelf 
qu’ils les avaient rejoints. Le lendcmaïn, 





tant , la voïtare fut transportée-À bord ik 
3 Bs 


are ek Se ON 
‚_ Le bateáu était taillé pour la éourse'Ok éût dit one pirogue indienne; 
| secs deux rouês semblaient deux ailes avée lesquelles il rasait l'eau comme 


un oiscau voyageur ; Morrel lui-mémé éptóuvart éelte èspèce d'enivrement 
de la vitésse, ct 
pouf un moment, à éearter les nudged de son front. 

Quant au comte , & mesure qu'il s’éloïjfriait de Paris , une sérénité pres- 


que surhumaine semblait Ferrrdloggnt cufifne une. auréole. On cût dit d'un: 
 exilé qui regagne sa patrie, de 


Bientôt Marseille, blanche, tiède, vivanté ;, Márseille, la sceur cadette de 
Tyr et de Carthage, et quì leur a succhë Pempire de la Méditerranée ; 
Marseille, toujours plus jenne à mesure qêelle vieillit, apparat à leurs yeuz. 
dionds en souvenirs Güúd, cette tóur 


oúr tous’ deux des aspects fédon: g ‚gue, cette 
ronde, ce bert Saint-Nicòlas , cet hôtel dé ville dú Paget, & pórt aux quais 


‚Aussi d'un commun accord s’arrêtèrentril ( 
__Un navdre partait pour Alger ;'les colis, ÎES pâssagers entassés sur le pont; 
la foule des parents, des amis qui disaient adien, qui criaient et pleurâient, 
spectacle toujours érnouvant, même pour ceux qui assistent, tous les. jours à 
ce spectacle, ce mouvement ne put distraire Mazimilien. d'une idée qui 





Lavait.saist, du inoment. où il avait posé le pied sur les larges dalles-du quai. 


soldats vont se mêler’ aux rangs ennemis, d'autres se} 


so Feùtrés dans leur sphère et il 
















if qui en fait ajourner la grande mêsure réclamée par le | 



























Gi vastioindrta Vane et Pau: J Men 


| Victimes l'air dont elles se plaignaïent de man 







8'pas tous déclaré qu’ils ap- | 


máintérant f 


ate d’ Álger, 2 avril; 4 


la vie; l'autre eët pm m'a donné Pintelligence. Leur esprit à tous deux | 







bres sur leuf route’; les 






parfois le vent qüî faisatt flotter ses cheveux sernblait prêt 


s tous deux sur la Gaïtnehtäre. 





duc d'Isly, daté du bivouac de Regrags; 25 mars; Ie tröisièifë 
de M. le général Cavaignacà M. le génêral de-Lamoficiëré, éll 
datede Tfemcen, 26 mars. Dans le remiórsäpport, M. le iiafE-? 
chal Bugeaud ännönee qu’ Äbd tel-Kaider esten pleine retraite: 
Le rapport de M. le général de kamoricière porte : qu’ une ex- 
pêdition avait été dirigée parle jeune et actif éuéräl, eontre 
les parties dissiderrtes des Assedrias et. la-tfibu ds Hartans edin= 
pée sûr le bord da Èhôtte. Jane ee 

- L'expédition marigùa d'áböfd, mats èn Tentramt dans Ta pät- 
tie boisée, les éclaireurs de la colorrhe signâlèrëst Penneriiì. La 
cavalerie et le goum, commandés par le colonel de Martinprey, 
appuyés de denx. bataillons du 44° sans sacs, sé mirent à leur’ 
‚poúrsuite, M., de Martinptey chiargea ávéc sbii êtat-major et 
„une vingtainé de chévaux, sans attétidre lë gris de la vävalerië, 











Un navire baleïnier arrivé aù Hâvre & apporté des nouvéllét 
de Taiti jusqu’au.16 décembre dernier: Ce navire & appórté’ 
pour le gouvernement francais des dépêches dot or ignire le 
contenu ; mais, à en juger par les déteils que publie le JoutRul: 
du Háore Leh des îles de Ja Soeióté tre zeide guère rassutinff 
pour l'avenir du protectorat de Ja Fránce. Les haturels-ét Je 
reine Pomaré persistent dans leur hostilité contre Ies F taucië, 


_M. Emile de.Girardin, 























' rédacteur en chef dela Presse; et dé: 
puté de Castel-Sarrazin; rerionce à la députation. Voici ee qu'il 
ecrit à un de sesamisde cette ville, à qui cette nouvelle était: 
parvenue et quilei en marquaït-sa surprise ; Ka 

_&Députê depuis 1838; 








ê je dai Jaris fien dehandé à la députation; je 
m’attends rin delle ; il n'y auratt en que lespoir d’attacher mon nom au 
triomphe de quelquê importante réforme qui cût été assez puissant pour 
me décider à chängerde situation et à accepter des fonctions publiques 
qui ne se bornassent pas à creuser plus profondément Fornière -des tradi- 
tions erronées et à réteadre que tout est pour le mieux dans le meilleur 
des mondes admiïdistratifs. Mais pour s’abusér jusqu'à croiré que par ce 
temps, où il n'existe que deux moyens de s’élever : Péclat de la pärole, lä 
servilité du cÄfictère, où les forces les plus précicuses ®Éévaporent en dig- 

cours, qui ne láisseht rien après cuz, dl y a guelgue chose à faire pour les 
j hommes daetiött. & Piiteitive, de réfórme et Porganisátion, il faúdrait 

Avoir conservé des illusions que j’ai entièrement perdues. Non, quant à pré- 
sent, du moins, il n°y'à rien à faire, vien à prétendre pour ceux qui, comme 
mol, ne sont pas hommes de tfibune et ne seront. jamais hommes d’intri- 
gue ni de coteries, » . 




















La situation des dix-neuf ouvriers ensevelis dans le tarmel de 
Courcelles, près de. Strasbourg, inspire malheureusement peu: 
d'espoir. Dans la nuit de lundi. 6, ar moment où l'on se eroyait 
à peu près sûr.de leur délivrepoe, zin. nouvel élroulement de 
Ö bd rma une beirièred'envifon 25 mòtres. Aas 
en-chef envoya chercher à Paris les: iustfn- 
ne céssaires pour pratiquer une ouvérture dans cette par- 
fie &n tunnel où les ouvriers sont placés pour faire parvenir aux 
BR oe 
‚On n'avait pas raqu l'appareil le 7, &vant der heures du mas 
fin,et l'on prétend qu'il ne 'faudra pas moins de 2 heures pour 
óbtenir le résultat désiré; au moyén’ de la rigolfe, od sentent 
quait encore avec les infortunés:mineurs. … … … en 









: Nouvelles de Pologue. 
en tes ecclèsiastiquës, qui avaiënt pris chaudement le parti des: 
insurgés polonais, sont visiblement déconcertös par le bref de’ 
pape à l'évêque de Tarnow. Le moyen dejustifier leurs sympa-. 
 thies pour an soulèvement populaire siouvertement réprouvó P 

it que deviendra leur influence, s'ils se voïent forcés de recon= 
itre, ne fât-ce que tacitèment, que la cause qu'ils ont súchaus - 
pril épouséé est-eondamnée en termes farmels par Ie chef. 







































| ú’a:pu être connue à Boine, le 27 fósriër, : 

„e8 lecteurs saurgnt biert eomprerdre le sens de ces insinua- 

| Höns et en déduire les conséquences les plus directes. Aú reste 
ón & peine à concêvoir que les hommes, malgré leur finesse tant 


‚ — Tenez, ditil, en pressant le bras de Monte-Christo » voici Pen- 
droit où s’arrêta mon père quand Je Pharaon entra dans le port ; ieì Ié brave 
 hommé que vous sauviez de la mort et du déshonncur se jeta dans mes bras; 

je &éns encore l'impression de ses larmes sur mon visage, et. il ne pleuvait. 
pad seul, bién de aussi pleuraient en nous voyant. 









38 gens 
Monte-Christo sourit. 
— Pétais H, dit-il en montránt à Morrel Patigle d’unerne. 

Commeil disait cela, et dans lá direction qu’imdiguait le éomte, on 


en 
tendit un gémissement douloureux, et Pon vit ure feria in 






me C'est Îe propre des esprits affaiblis de voir toutes choses àtravers un " à un passager du navire er partance, Cette faanme était voilée : Morite-Chris- 
| erêpé 3 c'est. âme qui se fait à elle-mômesseg horizons : votre âme est som- | to Ja suivit des yeùx avec ûre- ö wel cât: fhcilenvent remar- 
bie, west-dleút-voak fait ún ciel ora Ig ie Ante a tout au contèaire da, com : Weisbent „SDE Gmés surle’ 
nn rs st hj Kr EB Ament. ae fi Piss 


:— Oh! mon Dieu ! s’écria Morrel, je ne me trompe pas’! ce jeune homme 
‘qui salueavec son chapeau, cc jeune homme en uniforme, avec unc contre-: 
épaulette de sous-lieutenant, c'est Albert de Morcèrf ! 

— Oui, dit Monte-Christo, je l’avaisreconnu. 

— Comment cela ? vous regardiez du côté opposé ? 

Le comte sourit, connme il faisait d il ne voulait 

Et ses yeux se reportèrent sur la ferme vóilér 
rue. Alors il se refourna, - NE 

— Cher ami, dit-il à Maximilen, n’agg 
dans ce pays? ed 










étEpOrih 


Si af d au coin dela? 









point quelquë chose à faire’ 





_—J'aià pleurer sur la onp e gon père, répondit sourdement Morrel. 
— C'est bien, legs oï là-bas , je vous y rejoindrat. 
— Vous ine quitkeit - 






oet Oui. 






raid asss ùne pieuse visite à faire. Dr 
„Morrel tissu tútitbef sa man dan la rriaîn que luì teridaft 1e cirliëe, puist 
avee un mouventeat de tête dont il sèrait irnplossible Hékptihitr Ta nwn 
collie, il quitta le comte et se dirigea vers l'est de la ville: ee 
Monte-Christo laissa s’éloigner Maximilien, demeutant au‘même endroit- 
jusqu'à ce qu'il eût dispara, puis alors il. s’acheriútig vers les allées-de Meál- 
n, afin de retrouver la petite maison que les.demmencements de cette, 
histoire ont dû rendre familière À.nos lootoupse, An ei 
Elle s’élevait encore à Pombre de la grande allée de tilleuls qui sert de;, 
| promenade àux Marseillais oisifs, tapigste.de vastes rideaux de vi igne qut 
'eroisaicht sur la pierre jannie par kejdet soleil du Midi leurs bras nióirois’ 
et déchiquetés:par Pâge. Deux miaröliks de pierre usées par le fròitétttënt des’ 
pieds conduisaïent à la porte d'entrée, porte farte tors. Lr ijt j- 
màis, malgré leurs séparations annuelles; n’avatent connule niëstic et ì 
peinture, attendant patiemment que Phumidité revânt pour les rapprocher 
(As suite à demain.): 
























tantée, n'aïient pas rentarquê qu'en favorisant des tentatives 
révolutiounaires,dirigées principalement contre la puissance 
proteetrice. de l'Etat de l'église, ils se mettaient en opposition 
ouverte avec le saint-sióge. . à ie 

Ee n (Gazette Universelle Allemande.) 


‚ On lit dans le Mercure de Souabe : p nd 
On peut s’'attendre d'un jour à l'autre à voir la diète prendre 
dès mesures contre le séjour des Polonais'dans les Etats de la 
eonfédération allemande. Ces mesures seront tellement restric- 
-_ Uves qu'elles atteindront même les Polonais qui ne font que tra- 
verser l'Allemagne. sd 
On lit dans la Gazette d'.Augsbourg, du 6: he N 
…_ «Uue lettre de Dresde nous apporte la nouvelle que Kysonski, 
counu pour avoir été pendant huit jours dictateur de Cracovie ; 
€t qui s' était réfugié dans la Silésie prussienne avec le reste des 
insurgés, a trouvé moyen de tromper la. surveillance prussienue 





et des'enfuir en Saxe ; maisil vient d’y être arrêté. » 
„Il y a quelques mois, nous avons appris, par les journaux 


gqllemands, qu’ une sorte de complot, ayant ‘des. tèridances com- ! 






amunistes, venait d'être découvert dans la Silösië prussienne, à 
EE : £ g. Le tribunal suprême de Berlin. viefif de prononcer 
fence dans cette affaire. nt AE Ae ad 
nu des accusós a été condamné comme coupable de haute 
Hijbison à avoir la tête tranchée, 4 autres ont été condamnés de 
%a:5 ans de réclüsion pour non: rvólation enfin. 2-ont ‘été 


absous,: 


ern 


u 
PE Se 1 WS 









HHSTOLRE DE La CAPRIVIFË or SAE IbLÈND, 


Par le général Montholon, 
Compagnon d'ezil et exécuteur testamentaire de Ù Empereur, 
—_ {Stite. — Voir notrenumérod’hier.) 

_ GRAËITRE XXL 
Mort de Pempereur. 
C' elareivilisation y perdrnde toutes lesmahiòrés 
“se döchainent, des flots-de sang seront répándusdanstg 
rópe. ;.les lumière disparaîtront aù milieu'des guerres otviles et” 
des guerres êtrangöres: il faudra plas de trois cents ans de 
troubles poar-détruire, en Europe, l'autorité royale qui, d'hier 
senleipént, reprêbente lesintérêts de tous, maisqui a mis plu- 
ieugs-dibsles à sortir-des ótreintes da moyen âge. Si, au con- 
seoize de Void s'arancecontrela civilisation, la Intte sera moins 
Japgne, les coups seront plus funestes. Le bien-être des peuples, 
tous des réonhtatsobtenusdepuis tant d'années seront perdus, 
‘et nul ne peut prévair quels en seront les rósultats désastreux. 
“ce Las peuples, comme les Rois, ont intérêt. à'l'avönement de 
Sman fils; hors des 1dées, des principes pour lesquels nons avons 


ORDE TE 











re et à le méditer, Vous lui direz de pr 
yr önt bien gervi, ete: noinbre er est grand. 
Beeke ii otten idévouós, sont peut-être 
gedi HEUre gb B bön séns dans ce peuple 
Berns agt. d8 Highesses ‘én “qui né verront peut-être 
prastsjoard En dee vers une transformation inévi- 
Zaäblèr;-la returder, c'est-s'affaiblir par une lutte inutile ; la fa- 
“voriser, &'esf fortifier les espórances et les volontés de tous. 

te lÌ y ädes dósirs de nationalité qu'il faut satisfaire tôt oa 










ie: 









tatd ; et-o'èst vers ce but qu'on doit mârcher. La position de f 


Bin fils ne sera'pás exerfipte d’ immenses difficaltés. Qu’ il fasse, 
ar “te consentement de tous, de que les éirconstances m'ont 


“dhlige á fire par la force des armes. Vainqueur de la Rnséie ei. f 
3812, le problème d'une jaix de cent'ans éta't résolu; jef 


wael nis lenosad gordien des peuples; anjourd'hai il faat le 
ses LS nouvonit de wiee gak i’oielasbe, dans 'insördt 
3 litiqnegónérate, doit être öcarté. En 1815, j'avais 
pass frères qu'ils onbliassent leurs rnyautés „:e 
; que le titre de princes fraagsis. Mon fils doit 
pear lebetmtraire exciterait de jnstes alar 







mes. Cè ik dikgeina-daurs le Nord qire se rósondront de graves 
questions pe NSEIRN M éditerranóe ; 1á il y a de quoi conten- 
ter tontes les bibi DES; EL ateg des lambeaux 
de terres sauvages un f Pen Behe t.deg neuples!civi- 
tss. ‘Que les rois se rendent à-Ta raison „da's tura'plas en 

Europe de matière à entretenir les haines internatienales. 
©» Les préjugés se dissipvat , s'agrandissent , se confondent:;. 
des routes du commerce se miuleiplient, Il -n'est plus possible à 
unenetion de s'en conserver le nionopole, Pour qe mon fils 
saéhesi mon administration est bonne on manvaise, si ses lois 
„-aqht:d acoord-aven les moeurs , qu'Îl ze fasse'ppròsenter yû rap- 
Pets Netivé du nombre des coridamnations pronon- 
imes ou les délits-augmentent, 
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A ET 

geavernée. Leur diminnifon SEE pdtaure du contraire. . 
_» Ees idées religienses ont. plus diompire que ne èroient cer- 
tains pbils es bornés; elles peuvent rendrede grands ser- 
viees à 4 he 6. En étant bien avee le Pape; #f donine en- 
core aùjonsd deonsciente de tent nrilltionsd' hommes. 
Pie VIL sera te ben. pour mon fils; c'est tn vieillard 
‚plein de tolêranö 


see as; de fatales eirconstances ont 
brounillé nos cabinéts e e vivèment. Fesch ne me 
eamprenait pas, il souter } 


ains „ ennemis de la 
vfnie religion en France. Si on. 5 é 
volts tronverez encore bennconp,d: hor 
-miÔmeìre. Le pus beaa mongmente 
d efen. zaitsinen on corps d'orivräger: Sn 
j oi&diisha atkeonseil-d’ Etat pour | administer n 
e'estadebórinietontes-mes instructions à mes 'nijpistree S 
… faire la nomëttelatare de tous les travanx que j ai en )Pis 
Kous testo Él HS nej ai élevés en France eí en It 
Pra, Dara , Wofén MEEtÀ Cambacóròs ‚ peuvent contriba 
Bego tradil ; 68 stra Je chmglénigentde ce quoje charge Biga 
A'EeFire Sur mia politigne oxtarisare, „et bes-gönéraux-qie je 
vrogs alddignés sns mee grens 


Shaman: 
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otë- } 






& 
lement si je lut avai 


» frangais, larsque-le comte'd FE 


gecroît, que la soriété est mal f 





| cessóque vers‘lés.qudtre heiites'anx ibanidantes transpiratioûs 












qu'il eât hâte de s'ôter le pougoir d'obêir à la réflexion 






















eni, 1llandradistinguer, ‘dans Ìé 





ee que j'ai dit au conseil-d'Eat ‚ les mesures bonnes pour le 
moment de celles dont l'application est éternellement vraie. 
» Que mon fils Îise et mêdite souvent l'histoire, c'est là la 
seule véritable philosophie. a lise et médite les guerres des 
grands capitaines, c'est le seul inoyen d'apprendre la guerre. 
» Mais tout ce que vous lui direz, tout ce qu'il apprendra lui 
servira peu, s'il n'a pasau fond du coeur ce feu sacré,cet amour 
‚du bien qui seal fait faire les grandes choses. OE 
» Mais je veux espórer qu'il sera digne de sa destinde. 
» Si on vous laisse allerà Viënne: . . .. ..... «se. 
neee Wm ere Wea ee eee eren eee le ® 
18 avril 1821, — Rien de nouveau dans la marche de la;ma- 
ladie. Antomarchi, qui accompagnait le dacteur Arnott à sa vi- 
site du matin, nóus a assuréqa'il-espérait; mais néanmoins, le 
lendemain, le docteur Short et le docteur Mitchels sont venus 
en consultation avec ledocteur Árnott et Antomarchi. Dans la. 
nuit du 20 avril, vers une heure, l'einpereur m'a exprimò le 
désir de caaser avec l'abbô Vignali, et m'a ordonne de le faire 
appeler, ajoutant : e 
e Vous nous-laissereZ; mais vons reviendrez dès qn'il sera 
sorti de ma chambre; Arrangez-vonsde manière à ce que l'on 
ne sache pas que je l'ai vii éette nuit. — Eid EA 
‚_d'obéis. L'abbó Vignali resta une heure près de T'empereur. 
Qaand je rentrai, Kempereli® était très-calme, sa voix ne tà- 
moignait aucupe émotiga; il a causé qrelques instauts religion, | 
m'a demandé sa potion et set Endorini, 1} dorshaieneoreid.six 


heares,-qaand-Mareland dát Yodtiu ate rebower, » :* ‚| 
Depuis quelgnes jours, Téppergur se plaignait da manqne 
d'air dans sa. petite chambre â ‘coucher; ia profit d'un pen 


de calme pour se faire trapgporter. de nouveau dans la pièce 


‘qui kri servait de cabinet „ni: 
21 avril, — Nouvelle consultation des médecins anglais, mais / 
entr'eux. k nes > : 


ZB avril, —Les transpirations dela nuit continuent d'être 
trèssabondantes, cette nuit encore jai changé emperear sept 
fois, cependant il y.a plus de galme, les douteurs sont muins in- 
tenses, ihais le goût devient fantasque, l'amaigrissement; 
estrême., ie re ED en 

24 avril. — L'empereur m'a de nanveauparló de son:testa- 
ment, IÌ pense à y ajouter paf codiciles, plusieurs dispositions, 


ination travaille sans cesse.pour trouver ‘des ressources à ses 
alités, Chaque jour ‘lui rappelle ùn vieux servitour qu'il 


ren. U EE. ed 

Ted iqu’il a commis uneerrear bien pegrettable, 
en compiant au nombre des 1 éclamations dont il chargeait ses 
exècuteurs testamentaires, la valeur de traites de l'ile d'Elbe, 
qu'il eroyait restóes en 1813,dans le portefeuille de son tróso-- 
rier, le baron Peyrusse, car le gónóral Bertrand a döclaré que, 
dès cette épayue, ces traites avaient été protöstóeset reconnaes 
sans valeur par l'effet des évênemnents politiques : l'arrêtó fait 
par le grand-maréchal dans Ies Cent-Jours, de la comptabilité 





de ce tresorier, atteste leur parfaïte régularité. C'est un 16- | 


avec plaisir an dévoàment et à F' honneur 
kl ret N : 





moignage que je rends 
de. Peyrussc. 
_ 25 avril. — La mati 








entière a été employéé par lem- 
ed ; 4 SCICON CUTE Is: 
énsuite lus pöür qe'iken fit-la adpie; mais comme co travail le 
fatigdäit beaucoup, ila fait venir Marchand, à qui il a fait écri- 
re sous sa dictée des instructions officielles pour ses exécu- 
teurs testamentaires, ins:ructions qu'il a signées après so les 
être fait lire, ka matte te es 
26 avril, — La nuit a été assez calme jusqu'à quatre heares 
da matin. A cemoment, l'empereur m'a dit avec une émotion 
remarquable : « Je viens de vgir taa benne Joséphine, mais ëlte 
n'a pas voula m'embrasser ; elle s'est enlevée aamoment oùj'ai 




























dit qne nous allions nons revpir pourne plus nous quitter, Elle 
m'assure que,… L'avez-vous vage ?.». Je me suis, hien„gardé de 


Ínì rien direqui pât auginenter \'exaltation fébrifeque ne m'é- f 
tait que trop démontrée, Jul'aî fait boire de sa potion, jel'ai } 
changé et il s'est endormi ; mais à son réveil, il m'a de nouveau 






elèdel Impöratrice Joséphine, et je1'éusse impatienté inuti- 
it que ee n'était qu'un rêve. 









ep 


La lecture d*arnt: 

une de ces impressions tels 
impnissante, mais qui taújoïsfsiprenaient- naissance dans un;no- 
ble sentiment. Le malheur. vonlutque Bertrand ne s'apergût 
pas assez vite en traduisant et lisant tout.à la fois, que. article: 
qu'il tradnisait était un-infâme libelle.eantre Caulaindoust'et: 
Savary, et lorsqu'il s'arrêta, Pemporeu#Fúbligea: 
‘puis l'interrompant tout à, coRpil,s eri Cie 
fit appeler, m'ordanna de tui apportêf sou téstá 
écrivit en interligne, sans nogs.dire an‚mot: 

: «J'ai fait arrêter et juger le duc d' Enghien, 
» Était nécessaire à la.sûrete, à Jed ‘hou 






tent, Fouvrit et 






parcoqne cela 








» xante assaasins: dans Paris: À ) 
» j agirais encáro de même. » 65" OE, DE 
Ge peu de lignes òcrises, it Iso remit lö testamett et “ne cori- 
gêdia de la main. : an 
27 avril. — Ea huit a'ét 





% wgn mel 


spêuible, l'agitätion fébrile n'a 


qui m'ont obligé.de changer Kempereur:plagieurs fois. Á peine 
s'ila cu deux heures de sommeil. Sitôt que Marchand fnt venu | 
me remplacer à 8.heures dur satin, il l'ocenperà.oiehater.stà | 
séeller, a vee des faveurs, ses Oanien ts et codicilès; Al sema: 
qui Ini 

eût consejlló d'effscer Fintererllation'de Ja veille, ee 
Les testamsents-cacherés, il fait faîre-F'in ventaire de ses 
settes; la plus grande partie dp, la matinée s'est jk 
vail. Il a égâlemment fail meftte sons enveloppe six: 






„lui tenais l'encrier;: ce travail. était bien fatigant 


ita’ fait appeler le grand=maréchal et 
seer par BesTrand un procès- verbal- 


dont il-chargerait F imperatrige et le.prince Eugène. Son imna- 4 


voulu la prendre dans mes bras. Elle était assise là, il me sem- | 
„blit que je l'avais vue la veille. Elle n'est pas changée; tou-| 
jours la même, tonjours tout dévouement pour moi. Elle m'a 


Ee en een ER HH 
dnglais a réveillé chez Fefmpereur |: 
contre lesquelles sa raison ótait | 


"Polegüe . .|Actions 1836 
Brésil. . en he rn à 











{Espagne . ; 


| Pays-Bas, n, 


” SúCons: 


valeurs à san ordre; ij a éèrit lui-même et signê tontes les sús- 
eriptions.des eù veloppes , en gerivant sur une petite planche de 
“farton; je. enais 


 différéerancien, ». — Passive 5 %» . == kots, 


e Marchand etl moiavions scel- 


lées; il a voulu que tous nous y apposassions également td 
cachets el nos signatures. 
Pendant qae Marchand öcrivait l'inventaire des cassette 
lemperenr y prit un collier de-diamants et le lui donna en d 
sant : « Tiens, j ignore dans quel état sont mes affaires en Eé 
rope ; cette bonne Hortense me l'a donné: en quittant la Mar: 
„maison, pensant. que je,pourrais en avoir besoin ; jé grois qu’ ff 
vaut 200,000 francs ; cachezle antour de ton corps; äftîvé eù 
France, il te mettra à mêmed’attendre le sort qne je te fais pafs 









f mon testament. Marie-toi honorablement ; fais ton choix pärnt Ë 


les filles des officiers ou soldats de ma vieitle garde; il y a beau 
coup de ces braves qui nesont pas keurenx : un meilleur sort' 
leur êtnit-réservé sans les revers de fortune survenus à-la Fran- 
ce, La postérité me tiendra-compte de ce qne j'eusse fait poaf 
eux, si.les circonstances eussent ete teut antres, » E 
L'Empereur a voulu changer de chambre, il n'a pas dssez: 
d'air, nous a=t-il dit, et il s'est fait transporter dans le saton. 11 
a. beaucoup: parlé aujourd'hui; et se trouvant mieux, disait=it, 
il a voula écrire.un.huitième codicite, mais il n'a pu l'achever’ 
et m'éh à dictó plusienrs articles; il acfait ecrire à Marchand: 
deux lettzes qu'il a signèes après tes avoir lues, Les voici : 
« Monsieur Laffitte, Se Je 
„ »Je vous ai remis en 815, au moment de mon départ de Paris, une somme. 
de près de six millions dont vous m’avez donné un double regu. J'ai annulé ua 
des regus et ‘je charge le comte de Montholon be kds présenter l'autre regn… 
lui re Ki 


& 












óur'dfee vous ayez lui remettre. ês maa „Jädite sorhme avec les inté 
rólö-à fafsonide-® Hes: yk AtBpuacht dag aient 
dont-vous aven été rt dordrBde or, treerd det ARE 


»Je désire que Ja liquidation de votre compte spinner d'aecord entaer: 
vous, le comte Montholon, le cbmte Bertrand et Ié steur archand, et cette lis 
quidation réglée, je vous donne, par la présente, déchargé-entiëre et abiolud 
de ladite somme. . ae en Ie BAE OOR nen 
“_»Je vous ai également: remis ùne boîte contenant mon médailter.- Je vous. 
prie de la remettre au comte Montholon (4). eeen ME tie 

Cette lettre n’étant à autre fin, je prie Dieu, monsieur Lafitte, quil vor. 





ait en sa sainte et‘digne garde. B 
-»Longwood; île Saintc-Hélène, 25 avril 1821. » Narorfon,n °° È 
« Monsiéur le baron Labôuillerie,: trésorier de mon domairie privé, jé vas 
prie dei temnettre le compte et le montant, après-ma rfrort, i 


au comte; Monyjlse- 






: lont goe je charge de l'exécution de mon testament, . ak un, 

,bEettertettre n’étint à aucune aùtre Ain, je prid’ % baron Las; 
boaîllerie, qu'il vóus tieùne ett sa Saidtëg De rf 
__„»Longwood, ílé Saïinte-Hélène25avrit £ Narorton.s: © 


Hudsoi-Lowe pour annoncer sà-inort, La voiri :- 
“___« Monsieur le gouverneur, …- :- 5 sf eet 
al’empereur Napoléon. est mort le, « àlà'suïte d'ane ‘longue et pénikde: 

maladie. J'ai l'honneur de vous en faire patt.; —_…; ts 


»IÌ m’a autorisé à vous communiquer, si vous Ie dósieëz, ges dernières yolen- 


_ Ilin’a aussi dietd-la-lettre suivante, que je devais écrite:& air. 


. 









tés. Je vous prie de me faire. sávair.güelles sont les dispositions prescrites, 
votre gouvernement pour le transpört-dê son corps en Beaópe,; ainsi que cel 


relatives aux personnes de sa suite, , mi sint Erne a EE 
sE Cree Moteropen. à 
(La suite à demadihe. 


»J’ai Phonneur d'être, etc. 












(1) Par une disposition postérieure, l'empereùr m’a aú 
Lafitte, comme un témoiguage de son estime; Je me suis fait 
erire à M. Laffitte: Ce médailler doit s?ôtre trouvé dans sa sucoe 



















. hard kod 
DE) DEN 
bel . 


E 





INEENS! 


7 








et Comp. 4 


z Stieglitz 


8 
-e 






batons Go 
Dito métalliques. ,..;..5 
Dito dito. . dee 21 
Inscriptions an Grand-Livre. 8 || 


















Autriche 
Erâncté . .. 


. ee 


eee se s e.a 


Londres 1839 . . 
i ……: id. … 1848 .. 
Portugal » » Obligattons à Londres. .. . 3 
\\___ Bourse de Paris du d 


60 |E 
Aerik a Raet 


Sit SSI 
ee reeee 


IN 











vere DORPEN 

v*Efois pour tent. . . . 
„(Emprunt Ardoin …… 

ne. différée sans. sie 
Nouv. dito, , „+ 
Ï sr 
tens e 




















„ … Ln er ed us 
. e ee an, se ein 


RA 2e Ao: Len 
Belgigt 5: Banque belge. ;.,... 
Ktats-Unts;Okligetions de fa Barstruo. „ : 1. en 
vete, v Bódrse de Londres due S Abril, 

962, F — 24% Moll. 592 ze 4% id, 922 2 Es 55; 
336: . Larus. 758, — Russes 109 EN De ei Kade _ 5 id 5 Î d 
“_  Bourstide Vienne du 4 Et 


8 





KEKEN 


«tk 
EH : " 5 


+ 











Wétallignes:, 5.12, — Lots de Al. 500, 1543. — 
Actions de la Bapsue 1570, Ee 
or … Bourse d'Anvers du 9, 
- Mételligues, 5% ». — ap venete kad 


ta 










5 #18 EN _— 
Dar ves Cours ap 






Bourse (23 heures). Ardouin 1834 A.» 
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